e favant  Barthélémy  a terminé  fa  glôrieufe  carrière 
moment  où  vous  veniez  de  réccmpenfer  fes  travaux 
aux  befoins  de  la  vielllefle.  Cet  homme 
République  des  lettres  par  plufieurs  ou- 
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vrages  far  les  antiquités,  fur-tout  par  Ton  Voyage  dy Âna- 
charfis  9 eftmortà  quatre-vingts  ans  , emportant  avec  lui 
Femme  des  hommes  vertueux  ôc  les  regrets  des  gens  de 
lettres.  Vous  avez  rendu  un  hommage  folemnd  à fa 
mémoire  , tk  payé  à fes  travaux  un  tribut  de  reconnoif- 
lauce,  en  renvoyant  au  comité  d’inftruétion  publique  la 
demande  d:  notre  collègue  Dulfaulx , relative  au  neveu 
de  ce  littérateur  illuftré 

Le  comité  , qui  s’étoit  déjà  occupé  du  vide  que  la 
mort  du  favanc  Barthélémy  a lai  (Té  dans  la  partie  des 
antiquités , croit  ne  pouvoir  mieux  honorer  fa  mémoire 
qu’en  vous  propofanc  d’utilifer  l’intérelTant  dépôt  confié 
â fa  furveillame  , & qu’il  avoit  augmenté  par  fes  foins 
êc  iilufiré  par  fes  découvertes.  Votre  comité  d’infiruélion 
publique  va  vous  eu  préfenter  les  moyens. 

Un  de  fes  membres  a été  chargé  de  vous  faire  un 
rapport  fur  rétablifîement  d’un  muféum  des  antiques  ; ce 
rapport  vous  fera  fournis  quand  vous  aurez  terminé  la 
dncufEôn  des  grands  objets  qui  vous  occupent. 

Nous  vous  propofons  feulement  aujourd’hui  de  préparer 
cette  inftitution  , en  établiflfant  un  profeffeur  pour  clafier, 
étiqueter  , décrire  & démontrer  ces  monumens.  Vous  aurez 
ainfi  , pour  le  moment  où  la  nation  jouira  du  repos  que 
vous  lui  préparez  , uue  fcience  toute  prête , une  collec- 
tion réduite  en  fyftème  ; & les  monumens  de  tous  les 
iiècles , recueillis  Ôc  cîalfés  comme  dans  un  tableau , pré- 
fenterontà  l’œil, â l’efpric , a la  mémoire,  a l’imagination , 
à rinduftrie,  les  inventions  que  les  favans  Ôc  les  voyageurs 
auront  pu  recueillir  chez  tous  les  peuples  & dans  tous 
les  fiècles. 

La  fcience  de  l’antiquité  eft  abfolumenc  abandonnée  en 
France  depuis  ranéantiiietftent  de  la  fociëré  littéraire 
qui  en  fai  foie  (on  unique  occupation  } ôc  il  ne  faut  pas 
qu  on  ait  à vous  reprocher  d’avoir  biffé  périr  une  feule 
cû.nohfanoe. 
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Celle  des  antiques  efl  d’ailleurs  très-importante  ; on 
lui  doit  le  bon  goût  dans  tous  les  arts  qui  dépendent 
du  defSn  , & perfonne  n’ignore  le  parti  que  i’ Angle- 
terre a fa  tirer  de  fes  vafes  étrufques  pour  le  perfec- 
tionnement de  fes  manufactures  & l’acctoifTement  de 
les  revenus.  Sans  la  connoiiTance  de  l’antiquité  le  peintre, 
le  flatuaire , i’artifte  dramatique,  l’homme  de  lettres, 
le  favant , l’homme  d’état  même , commettraient  chaque 
jour  des  fautes  de  coftume,  des.anachronifmes  qui  désho- 
noreroient  leurs  productions , quelqu’eftimabîes  quelles 
faffent  d’ailleurs  : fans  cette  étude  l’explication  des  auteurs 
anciens  ieroit  impollible.  Les  monumens  nous  préfeiitent 
le  ftyle  des  différentes  époques  ; ils  nous  inflruifent , en 
parlant  aux  yeux,  des  tifages  civils,  religieux  &c  militaires 
de  tous  les  peuples  ; enfin  ils  font  héceffaires  à lliii- 
toire,  dont  ils  éclairent  la  marche,  rcâifient  les  erreurs 
& prouvent  les  affertions. 

Ce  fera  donc  rendre  un  fervice  important  aux  arts, 
aux  Sciences  & aux  lettres,  que  d’expofer  au  public  la 
collection  des  antiques  , qui , à l’exception  des  médailles 
& des  pierres  gravées  reléguées  dans  des  efpèces  de  ma- 
gafins  ou  de  greniers,  eft  actuellement  fans  utilité,  <k  fe 
trouve  difpeifee  fans  ordre  aux  Augullins,  à Nelle,  à 
Sainte-Geneviève , à îa  falle  d’armes  de  Chantilly  , au 
Garde-meuble  national  6c  au  dépôt  qui  efl  à la  Biblio- 
thèque. Cette  collection,  mife  en  ordre,  fera  une  des 
plus  belles  de  l’Europe.  François  premier  la  commença; 
les  Médicis , le  cardinal  Mazarin  , plufieurs  favans , di- 
vers cabinets,  en  particulier  celui  de  Caylus,  l’ont  enri- 
chie. Depuis  peu  les  colleélions  académiques  , ce  qui  s’eft 
trouvé  dans  les  églifes  y ce  qu’ont  laiflé  les  émigrés , a 
rendu  cette  collection  plus  nombreufe  ; & il  eft  à pré- 
vent  quelle  s’enrichira  de  ce  qui  exifle  chez  pkdkars 
particuliers,  dans  la  départemens,  qui,  lorfque  cette 
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coîle&ion  fera  devenue  une  école  nationale , s’emprefïè- 
rouî:  à lui  en  porter  le  tribut. 

Cet  établi  (Te  ment , digne  dune  nation  amie  des  fciences 
8c  des  arts,  rivàlifera  un  jour  avec  les  plus  beaux  qui  exis- 
tent dans  ce  genre.  Eckel  à Vienne,  Heyne  aGottingue, 
Emefli  à Leipfick  , démontrent  ou  ont  démontré  cette 
Science  avec  Succès  : le  célèbre  überlin  depuis  trente 
ans  l’enleigne  avec  éclat  à Strasbourg,  & y attire  une 
multitude  d’étrangers  qui  contribuent  à Son  opulence. 

Cet  établi  (Ternent  manque  Sans  doute  à Paris  \ 8c 
lorSque  cette  Science  qu’un  homme  inftruit  regarde 
comme  néce  (luire , y fera  enfeignée  , elle  contribuera  a 
multiplier  le  nombre  des  étrangers  qui  , après  la  révo- 
lution, attirés  par  la  beauté  de  notre  climat,  par  les 
lois  Sages  qui  feront  le  bonheur  d’un  peuple  libre  , par 
les  fciences  qui  y feront  enfeignëes , viendront  nous 
vifiter  j êc  qui,  devenus  les  amis  d’un  peuple  hofpitaîier, 
ami  des  arts  8c  de  la  liberté  , y fixeront  leur  demeure, 
8c  nous  apporteront  le  tribut  de  leurs  lumières  8c  de 
leur  incuftrie. 

Le  refpeâ;  dû  au  grand  âge  8c  aux  taîens  de  Bar- 
thélémy avoir  empêché  jufqu’ici  votre  comité  de  le 
charger  d'un  travail  fort  au-cie.d'us  de  Ses  forces  phyfi- 
cjugs,  ou  de  le  confier  â d’autres  favans.  Voici  le  moment 
de  commencer  l’exécution  de  ce  grand  defiein.  L'aug- 
mentation de  frais  fera  légère  ; les  avantages  pour  les 
progrès  de  i’inftruéVion  Seront  fi  grands  , que  nous 
n’avons  pas  h&fité  à vous  propoier  cet  établiffement. 

L’archéologie,  ou  la  Science  de  l’antiquité  , Se  partage 
en  différentes  chfiTes , dont  chacune  luffiroir  pour  occuper 
la  vie  entière  d’un  homme  laborieux.  Elle  renferme  les 
inScriptions , les  diplômes  , les  Statues  , les  bas-reliefs, 
les  pierres  gravées  , les  peintures , les  mofaïques  , les 
médailles  , les  inilrupiens  .civils , religieux  8c  militaires. 
Joignons  à la  çonnoiffançç  matérielle  de  ces  objets  celle 
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des  langues  , des  dates,  de  la  géographie  ancienne,  qu’il 
faut  avoir  pour  parvenir  à une  explication  exacte  des 
monumens  , & nous  aurons  une  idée  j ufle  de  l’immenfité 
de  cette  étude. 

Le  coilfervateur-  prefe  fleur  de  la  colleâion  des  an- 
tiques fera  chargé  de  daller  ces  divers  monumens , d’en 
drelTer  des  catalogues , & de  les  décrire  dans  des  cours 
publics. 

Il  traitera  de  la  numifmatique , de  la  toreutique  , &, 
de  la  paléographie  ; ilenfeignera  à expliquer  les  médailles, 
à.  reconnoitre  les  pierres  gravées , ôc  à déchiffrer  les  infcrip- 
tions  & les  titres. 

îl  traitera  de  l’art  chez  les  anciens  ; il  tracera  fon  hiftoire; 
il  fera  connoître  le  goût  & le  flyle  des  différens  peuples  , 
&■  appliquera  ces  connoifîànces  à celles  de  l’art  chez  les 
modernes. 

Il  expliquera  par  les  monumens  les  mœurs  & les 
ufages  de  tous  les  peuples  ; ii  fe  tranfportera  avec  fes 
élèves  dans  le  monde  ancien , & le  leur  fera  parcourir  en 
indiquant  les  monumens  qui  exifrent  encore , ceux  qui 
ont  été  détruits  ; s’ils  ont  été  décrits  ou  figurés  , s’ils 
font  inédites , &c. 

Le  comité  d’inftru&ion  publique  prendra  des  meferes 
pour  que  lacolleéUon  des  antiques  foi:  promptement  expo- 
fée  au  public.  Chaque  morceau  portera  une  étiquette  qui 
indiquera  l’ouvrage  où  il  eft  figuré  ou  décrit. 

Votre  comité  vous  propofe  le  projet  de  décret  fuivant: 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fes  comités  d'infiruélion  publique  des  finances, 
décrète  : 
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dans  la  bibliothèque  Sz  dans  d’autres  maifon  nationales  » 
feront  dépotées  méthodiquement  & ou'ertes  au  public 
dans  des  filles  de  cet  établiflèment. 

I I. 

Il  fera  nommé  , par  le  comité  d’inftru&ion  publique , un 
confei'vateiir-proféfleur  Cz  un  confervateur- bibliothécaire* 

I I I, 

T e confervateur-profefTeur  fera  chargé  de  difpofer  la  col* 
le&ion  d’une  manière  méthodique,  ôc  d’enfeigner  dans 
les  cours  publics  ce  qui  a rapport  aux  inferiptions,  aux 
médailles  & aux  pierres  gravées , l’hiftoire  de  les  progrès 
de  l’art  chez  les  anciens  , celle  des  mœurs  , des  coft  urnes 
& des  ufages  de  l’antiquité. 

1 V. 

Le  confervateur  bibliothécaire  fera  chargé  des  détails 
bibliographiques. 


Ces  deux  confervateurs  auront  chacun  5 ,000  liv.  de 
traitement  par  an. 

V I. 


La  commifîion  d’inftru&ion  eft  chargée  ce  l'exécution 
de  ce  décret. 

y 1 1. 


Le  apport  fera  imprimé. 
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